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STEIGER (VS) 

Miser sur l'installation 
de panneaux solaires 
Le directeur de Steiger, Pierre-Yves Bonvin, re­
connaît que les industriels n'ont pas l'habitude 
de se soucier d'un risque de pénurie d'électricité, 
les infrastructures suisses étant réputées fiables. 
Lui-même entrevoit l'avenir de manière plutôt 
sereine. Le fabricant valaisan de ma-
chines textiles a inauguré mardi une 
nouvelle installation photovoltaïque 
courant sur 1300 mètres-carrés. 
«Grâce à ces panneaux solaires, 
nous sommes désormais capables 
de produire davantage que ce que 
nous consommons. Nous allons de-

unique Pronovo de la Confédération, du même 
ordre que celle octroyée aux privés. Il pourra aussi 
compter sur des subventions mises en place par 
l'Etat du Valais pour l'aménagement de bornes 
électriques destinées aux véhicules. Ces bornes, 

installées cet été, seront à disposi­
tion des 50 collaborateurs du site de 
Vionnaz et de ses habitants. 

venir un producteur d'électricité», 
précise le CEO. Près de 40% de Pierre-Yves Bonvin 

l'énergie produite sera réinjectée CEO 

Le défi de Steiger? Chauffer 7500 
mètres-carrés, les bâtiments indus­
triels étant plus difficiles à isoler que 
les maisons individuelles. Pierre­
Yves Bonvin a investi, il y a deux 
ans, dans une nouvelle chaudière 
plus efficace. «De ce fait, la hausse 
des prix de l'énergie se trouve limi­
tée pour notre activité», complète le dans le réseau. Le patron ne sou-

haite toutefois pas en tirer un bénéfice, même s'il 
concède qu'à terme, elle permettra de diminuer 
le coût de l'énergie. Sa première motivation? Sou­
tenir une économie durable. 
Le coût de cette installation photovoltaïque 
s'élève entre 250.000 et 300.000 francs, avance 
Steiger. Pour financer une partie de cet investisse­
ment, Pierre-Yves Bonvin a obtenu une rétribution 

WILLEMIN-MACODEL (JU) 

Un manque de temps 
pour s'adapter 
D'inimaginable, le risque de pénurie d'électricité 
est devenu de plus en plus probable pour Olivier 
Haegeli, le codirecteur du fabricant de machines 
industrielles Willemin-Macodel. Avec sa produc­
tion de solutions pour les secteurs de l'horlogerie 

directeur. 
A l'heure actuelle, l'inquiétude porte plutôt sur 
les confinements en Chine d'où les pièces arrivent 
au compte-goutte alors que «les commandes re­
partent à la hausse», souligne le patron. L'entre­
prise ne communique pas ses ventes totales, trop 
malmenées par la pandémie. Avant le Covid, elles 
approchaient 20 millions de francs. MB 

Willemin-Macodel n'est pas à l'abri des consé­
quences d'un hypothétique <<black-out» ou d'un 
rationnement, qui l'empêcherait de tourner à son 
rythme habituel. Face à cette menace, la direction 
n'a pas envisagé de plan concret pour assurer l'ap­

et du médical, entre autres, l'entre­
prise basée à Delémont est considé­
rée au sens de la loi comme un grand 
consommateur d'électricité. Assumer 
la totalité de cet approvisionnement 
est techniquement impensable pour 
le codirecteur: «Faire fonctionner 
une entreprise industrielle nécessite 
bien plus que quelques panneaux so­
laires.». 
Des modules photovoltaïques, la so­
ciété familiale, qui ne communique 

Olivier Haegeli 
CO-CEO 

provisionnement du site. «Depuis 
l'abandon de l'accord-cadre, nous 
avons conscience de cette probléma­
tique. Mais en une année, le délai est 
trop court pour trouver des alterna­
tives», déplore Olivier Haegeli, qui re­
grette fortement que la Suisse soit ex­
clue des discussions européennes sur 
l'approvisionnement en électricité. 
Manque de temps, mais également 
de lignes directrices. «Pour s'adapter, 

pas son chiffre d'affaires, en a tout de même ins­
tallés un bon nombre dans un but écologique: 
3500 à 4000 mètres carrés couvrent le toit de 
leur nouveau bâtiment inauguré en 2020. L'ins­
tallation peut produire annuellement jusqu'à 
740.000 kWh, soit environ 30% des besoins en 
énergie de l'entreprise jurassienne. Le solde pro­
vient d'un accord avec les Services industriels de 
Delémont. 

il faut connaître les règles du jeu. A 
l'heure actuelle, nous ne savons pas quand, ni si 
le courant va s'arrêter en pleine nuit à la surprise 
générale ou si les coupures seront coordonnées», 
souligne-t-il. Le patron de l'entreprise qui emploie 
300 personnes sur son site jurassien est confiant 
qu'en a sa capacité de résilience: «Nous gérons déjà 
de nombreuses problématiques post-Covid. Nous 
nous adapterons, comme nous l'avons toujours 
fait». Justine Fleury 

MEDTRONIC (VD) 

En quête 
d'autonomie 
Le projet EnerLac (qui a aussi créé un trou dans la ligne CFF 
Lausanne-Genève en novembre 2021) doit permettre à Me­
dtronic d'améliorer son autonomie énergétique, minimisant 
ainsi les conséquences de la hausse des prix. «Nous sommes 
particulièrement fiers d'avoir commencé ce projet bien avant 
la crise énergétique actuelle», souligne le groupe dans sa 
prise de position écrite. 
C'est en 2008 déjà que, dans le cadre du remplacement des 
installations de chauffage et refroidissement (à l'électricité) 
jugées obsolètes, que le groupe medtech américain s'est dé­
cidé en faveur d'une solution exploitant l'eau du lac Léman 
pour la climatisation chaud-froid. 
Le fabricant d'instruments médicaux veut ainsi jouer un rôle 
actif dans la transition énergétique. Son site de Tolochenaz 
créé en 1996 abrite à la fois le quartier principal pour l'Eu­
rope, le Moyen-Orient et l'Afrique et le site pour les produits 
élaborés en Suisse. Des millions de stimulateurs cardiaques 
proviennent de Tolochenaz. CA 

NESPRESSO (VD-FR) 

Un plan 
confidentiel 
Le producteur de capsule à café Nes­
presso compte trois sites de produc­
tion à Orbe, à Avenches ainsi qu'à 
Romont. Craignent-ils une pénurie 
d'électricité? La marque de Nestlé, 
qui a réalisé un chiffre d'affaires de 
6,4 milliards de francs en 2021, reste 
muette à ce sujet, mais affirme par 
écrit mettre «tout en place pour faire 
face aux différents cas de figure qui 
pourraient survenir.» 

Les détails sont jugés confidentiels. 
Nespresso déclare que toute l'électrici­
té des centres de production provient 
de sources renouvelables, notamment 
des 1330 mètres carrés de panneaux 
solaires installés sur la toiture du site 
de Romont. JFI 
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ENTREPRISES SUISSES 

Le milliardaire Hansjorg Wyss 
décoré du prix Gallatin 
PHILANTHROPIE. Lingénieur et entrepreneur bernois s'est vu décerner mardi cette distinction 
qui récompense son rôle clé dans les relations entre la Suisse et les Etats-Unis. 

Honoré. Hansjdrg Wyss entouré par Joël Mesot (EPFZ) à sa droite ainsi que Martin Vetterli (EPFL.) et Yves Flückiger 
(Unige et Swissuniversities) à sa gauche. Il est l'un des principaux donateurs privés de l'innovation en suisse. 

Sophie Marenne 
.. 

<◄Le talent de cet ingénieur l'a 
conduit â mille lieues des joutes 
spatiales d'autres milliardaires 
( ... ). Hansjbrg Wyss incarne 
l'adage selon lequel pour vivre 
heureux, il vaut mieux vivre 
caché.►) Ce trait d'esprit pour 
qualifier le milliardaire ber­
nois vient de Guy Parmelin. 
Lors d'une cérémonie au Cam­
pus Biotech, â Genéve, devant 
un parterre d'environ 250 per­
sonnes, le conseiller fédéral 
en charge de l'Economie et de 
la Recherche a remis le prix 
Gallatin au mécéne de 86 ans. 
Cette récompense couronne 
l'activité philanthropique de 
celui qui a déclaré, en 2018, 
qu'il ferait don d'un milliard 
de dollars pour sauver la pla­
nète. En Suisse, il a financé 
trois centres de recherches à 
Berne, Genéve et Zurich, sou­
tenant des projets pour plus 
d'un demi-milliard de francs. 
Organisée par la Chambre de 
commerce Suisse - Etats-Unis 
(Swiss Amcham), en colla-

Financement de la croissance 

boration avec la Chambre de 
commerce et d'industrie de 
Genève (CCIG) et le Groupe­
ment des entreprises multina­
tionales (GEM), la cérémonie 
a mis en lumiére le parcours 
du président de la fondation 
Wyss, qui vit actuellement au 
Wyoming. Les personnalités 
des mondes académiques et 
politiques se sont succédé â la 
tribune pour célébrer l'entre­
preneur: le conseiller d'Etat 
genevois Serge Dal Busco, la 
conseillére nationale vaudoise 
Isabelle Moret, l'ambassadeur 
américain en Suisse Scott Mil­
ler et les recteurs des Ecoles 
polytechniques de Lausanne et 
Zurich, Martin Vetterli et Joel 
Mesot. 

Fondateur de Synthes 

Aprés les avoir remerciés, 
Hansj0rg Wyss s'est livré à un 
plaidoyer pour l'innovation, 
la conservation de la nature, 
la démocratie et une «vraie 
neutralité de la Suisse>,, selon 
lui incompatible avec la vente 
d'armes dans le monde. 

Fonds propres pour PME 

Cette récompense est décernée 
tous les trois ou quatre ans, â 
une personnalité qui contri­
bue aux bonnes relations entre 
la Suisse et les Etats-Unis. 
Parmi les précédents lauréats: 
l'homme d'affaires Ernesto 
Bertarelli, l'ancien directeur 
et actuel président du fabri­
cant d'arômes et de parfums 
Patrick Firmenich, l'ancien se­
crétaire d'Etat à l'éducation et 
à la recherche Charles Kleiber 
ou le fondateur de Logitech 
Daniel Borel. 
Personnalité centrale de la 
philanthropique helvétique, 
Hansj0rg Wyss a fait fortune 
dans le matériel médical. 
Ancien patron de Synthes, 
qu'il a revendu à Johnson & 
Johnson, l'entrepreneur a plus 
récemment fait parler de lui 
pour son soutien financier 
aux démocrates américains 
et pour sa participation au 
groupe qui reprend le club de 
football Chelsea. !:opération 
annoncée début mai doit en­
core être validée par la Ligue 
anglaise.■ 
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